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QUOTIDIEN DU SOIR 


6° 


France 


(FONDÉ SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941) & 


REDACTION-ADMINISTRATION 
100, 


DERNIERE 


rue Réaumur. Tél. GUT. 80-60 


N prononçant, samedi soir, 


E campagne électorale, le pré- 
sident Roosevelt 4 déclaré : 

« Ce gouvernement accueille favo- 
rablement lës partisans sincères 
d'une collaboration mondiale effec 
tive pour établir une paix durable. 
Une fois déjà, nous avons eu à af- 
fronter une lâche consistant à cons- 
truire la paix. Nos efforts dans ce 
sens furent anéantis. Cela ne doit 
5 se reproduire cette fois, nous 
ne le laisserons pas faire. » 
On parle beaucoup, en effet, en 
ce moment, de l'établissement, dès 
la fin de la guerre, d'une organi- 
sation mondiale analogue à la So- 
ciété des Nations. On précise même 
qu'elle serait dirigée par un Con- 
seil de onze membres, dént quatre 
permanents parmi lesquels ne fi- 
gurerait pas la France, ce qui n'est 


qu'une nouvelle manifestation del 


l'injustice que nos protestations et 
surtout notre effort tenace de relè- 
vement finiront bien par détruire, 
Toujours est-il que nous autres 
Français, avec nos traditions uni- 
versalistes, nous sommes portés à 
nous réjouir de tout ce qui peut 
contribuer, selon les paroles de Té- 
héran, à « bâtir une paix qui sera 
appuyée de plein gré par la majo- 
ritë écrasante des peuples de la 
terre, une paix qui bannira le fléau 
et l'horreur de la guerre pour de 
nombreuses générations >, 


Pour cela, il est indiscutable qu'il 
faut réunir les représentants des 
rations du globe en un Conseil 
mondial qui, tout en s'abstenant 
d'aucune ingérence dans leur poli- 
tique intérieure, sera capable de ré- 
g'er pacifiquement les différends, 
internationaux, 


Ce Conseil mondial pourr 
suppléé, pour les questions n'inté- 
ressant qu'un seul continent, par 
des Conseils d'Europe, d'Amérique 
ou d'Asie, par exemple. 

Il devra avant tout éviter les 
trois tares majeures qui ont fait 
échouer la S:D.N, Il devra donc 
comprendre toutes les 
unies, y compris les Etats-Unis et 
l'Union Soviétique. Il devra pou- 
voir décider à la majorité des voix, 
et non à l'unanimité, Enfin et sur- 
tout il devra, tout en assurant par 
un contrôle efficace le désarmement 
des nations, être lui-même doté de 


le premier discours de sa 


être]? 


nations]. 


Une nouvelle 


S. D. N. ? LEGÉNERALDE GAULLE 


préside ce soir 


un Conseil des ministres 


Nancy a acclamé le discours 
du chef du gouvernement 


|pérés, c'est, jusqu'à nouvel ordre, 
sur un équilibre de forces qu'il faut 
compter pour assurer la paix en 
première urgence. Tout en accep- 
tant d'insérer la France dans toute 
organisation mondiale nouvelle, 
mieux encore, tout en réclamant 
| pour elle une participation plus ac- 
tive à cet édifice, conservons à no- 
tre pays un système d'alliances $0- 
|lides, une force militaire modern 
que nous serons trop=heureux d'a- 
|bandonner quand la sécurité col- 
lective apparaîtra comme vraiment 
entrée dans les faits. 


Comme le disait le général de 
Gaulle le 11 novembre 1942 : «Avec 
l'Allemagne qui, par nature, ne 


cesse pas de sécréter des Bismarck, 
des Guillaume Il et des Hitler, la 
|France ne conçoit point de paix qui 
ne soit garantie, non par des phra- 
ses, mais par des gages réels. > 


J.-D. JURGENSEN. 


puissantes forces internationales 


mécanisées et capables d'écraser en |! 


quelques jours tout agresseur éven- 
tuel, 


Mais, attention ! Nous, qui avons |} 


autrefois approuvé et soutenu de 
tout notre cœur l'action 
Briand, nous nous souvenons d'a- 


d'un |} 


voir été cruellement déçus. Ce que 
nous ne pardonnerons jamais à 
l'Allemagne, n'est-ce pas précis 
ment d'avoir répondu par des coups 
de force à notre générosité ? On ne 
nous trompera pas deux fois. Ja- 
mais nous n'admettrons à l'avenir 
que la France renonce aux puis- 
santes forces mécaniques capables 
de couvrir sa frontière béante du 
Nord-Est avant que la sécurité col- 
lective soit fermement assurée, Ja- 
mais nous n’admettrons qu'à l'heure 
où les forces alliées marchent sur 
la Ruhr, la France soit exclue de 
la tâche de maîtriser l'Allemagne 


ENGAGÉ 
DANS 


LE W.A.C. 


sur son territoire et de lui faire 
sentir longuement le poids des ar- 
mes victorieuses. Jamais nous n'ad- 
mettrons que la Fragce ne puisse 
pas contrôler avec ses alliés l'in- 
dustrie de la Ruhr, empêcher toute 
renaissance de la force militaire al- 
lemande et construire sur le char- 
bon de la Ruhr et sur le fer de 
orraine un e combinat » compa- 
rable à ceux que constituent aux 
Etats-Unis le charbon de Pensyl- 
vanie et le fer de Duluth, ou en 
URSS, le charbon du Donetz et 
le fer de Krivoi-Rog. 


L'organisation internationale ca- 


de Lorraine, - 


chements des Forces Françaises de 


MEN 


M. Winston Churchill, pendant son séjour à Québec, s'est promené dans les rues comme 
un simple citoyen. Il a conservé son légendaire cigare mais il a abandonné son célèbre 
chapeau « Cronstadt » pour la classique casquette anglaise, 


Mais il touche, en plus 
deux bâtons de r 


— Private first Class (soklat de première classe) Jones, votre 
bonne volonté et votre courage vous ont valu de mériter la déco-|failaif aider la guerre, 


ration de la Good Conduct. 
Une poignée de main. Le capitaine 


st sept paquets de cigarettes par se- 


des rations masculines 
ouge par mois ! 


RETOUR DU FRONT 


Lä général de Gaulle est rentré ce matin à Paris après avoir 
inspecté les troupes françaises engagées eur le front d'Alsace et 


Le chef du gouvernement s'est notamment arrêté à Besançon, 
et à Nancy. Dans ces deux villes, i) a assisté À des défilés de déta- 


lations libérées, massées en foule pour l'entendre, 
(ire la suite en % page, col.) 


L l'invasion. 


Le combat croit en 


mègue. On sait que les Britanni 


l'obscurité 
renforts polonals et anglais de l'ai 
tre côté du Rhin, La résistance al 
lemande paraissait faibli 


les communications britanniques. 


LES CANADIENS 


pénètrent 


dans les faubourgs de Calais 


À leur tête un officier et quatorze soldats 
qui avaient défendu la ville en 1940 


‘ALLEMAGNE diminuée, exsangue, 
une énergie accrue, A tout prix, la Wehrmacht veut empêcher|valeux d'un symbole, On s'aperçoit, | 


. Mais dans Epinal qu'ils 
l'ennemi réussit à couper, sur en-|der une première fois, 
viron 8 kilomètres, la route qui per-|franchi la Moselle de part et d'au- 
met, au nord de Nimègue, d'assurer tre de In ville, Les combats 


défend ses frontières avec 


n intensité | 
dans la réglon d'Arnhem et de Ni- Nancy „la progression alliée conti-|miration des p 


- nue, ainsi que dans la vallée do la 


ques avaient pu — à la faveur de | Meurthe. 
faire parvenir des| 


Les Américains, à la suite d'une 
{action brillante et d'une audacieuse 
manœuvre nocturne, ont pénétré 

ient dù cé- 
près avoir 


(roulent désormais dans les Vosges, 


Cependant, la nuit dernière, les |entre Lunéville et Saint-Dié, 


Intérieur et parlé aux popu-| liés ont pu rétablir, non sans 
peine, le corridor de Nimègue Jean REMY. 
dans la région de Veghel, Le cou- (Lire la suite en 2 page, 1" col.) 


loir entre Eindhoven et N 


mègue 
s'élargit, du reste, chaque jour etj ~ 


Tnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnte 


LE SOLDAT DE PREMIÈRE CLASSE 


MARY JONES 


mène la die du troupier américain 


: Henry 


se divise maintenant en plusieurs 
tronçons. 


A 60 kilomètres d'Essen 


Les troupes aéroportées luttent 
toujours héroïquement à Arnhem ; 
on s'attend à leur rapide dégage- 
ment. La bataille est également sé. 
vère le long du canal Anvers-Turn- 
hout. Cette dernière ville est aux 
mains des alliés 

Les Allemands ont dirigé vers la 
Hollande, la plus grande partie de 
la XV* armée, formée de. divisions 
d'élite entraînées sur le front de 
V'Est, Ceci explique l'Apreté des 
combats en cours. 

La pénétration britaunique en 
Allemagne se poursuit au delà de 
la Meuse. Les avant-gardes alliées 
sont pervenues à 40 kilomètres de 
Dulsbourg et à 60 kilomètres 
d'Essen. 

Sur le'front de la première ar- 
mée américaine, l'artillerie lourde 
— des canons de 254 m/m pour la 
première fols en action — ont pl- 
lonné les défenses allemandes de 
la ligne Siegfried entre Alx-la-Cha- 
pelle et Cologne. De durs combats 
continuent au volsinage de Gelsen- 
kirchen et de Roetgen. 


Epinal libérée 
Sur le front de France, l'ennemi 
tient toujours fortement la rive 


ouest de la Moselle dans le secteur 
de Metz ; au nord et à l'est de 


JEUDE AUX COMMUNES 


M. Churchill 


prononcera 


un Important discours 


LONDRES, 26 septembre. — 

M. Churchill, qui vient de rentrer 
en Angleterre à bord du Queen 
Mary, prononcera jeudi un grand 
discours à l'occasion de louver- 
ture de la nouvelle session de la 
Chambra des Communes qui a 
lieu aujourd’hui. 
On s'accorde à penser que le 
discours du Premier britannique 
revétira une très grande impor- 
tance et qu'ilcomportera d'inté- 
ressantes révélations sur la con- 
férence de Québec et surla poli- 
tique des Alliés à l'égard de l'Alle- 
magne. 


Le Vatican 


libération, 


Telle semble être la mission exacte 


M. Jeanneney, ministre d'Etat, a été chargé par le Conseil des 
ministres de centraliser et d'harmoniser l'ensemble des projets qui 
ont en vüe la réorganisation des pouvoirs publics. 

C'est une bien lourde tâche que M. p 


Pendant toute l'occupation, les Belges ont toujours exposé 
les portraits de la reine Astrid et du roi Léopold IIl. À la 
ils ont ajouté ceux des grands chefs 
Churchill, Eisenhower, Roosevelt, Staline et: de Gaulle. 


Reportage photographique de notre envoyé spécial A. SARTRES. 


Préparer l'élection 


de la Constituante 


de M. JE 


t d'accepter et, sans 
la clairvoyance civi- 


le temps de nous dire g 
plus, nos deux régiments partant dans 
[deux directions opposées. 

= Pourquoi t 
< W.A.C. », Jones ? 
C'est tout simple. J'ai pensé qu'il 
car je suis 


devenuej— Selon des re 


nir Franco auprès du Sain 


[pacitiste. 
— Qui a fondé les « W.A.C.S. » ? 


Simone DUBREUILH. 


tion ou d'un effondrement total. 


espoir de von Papen 


CITE DU VATICAN, 26 septembre. 
nseignements parvenus 
de Madrid aux milfeux du Vatican, 
Von Papen tenterait de faire interve- 

Siège en 
vue d'une action diplomatique com- 
mune pour éviterau Reich les consé- 
quences d'une reddition sans condi- 


épingle le petit ruban rouge rayé de 


pable d'assurer la paix est l'idéal [blanc sur la poitrine du soldat de pre-| maine, 
a que Terg avons posé, le but vers aire classe LT Ceres ro Il confondrait un chassepot avee une 
lequel nous voulons tendre ; mais|dst Jones recule de trois pas, po br 4 FOR 
Vo iécl *[main à son casque, joint les talons et) I] fait la guerre parce qu'il est es- 
Maublions pas qu'à notre siècle, qui saue. |sentiéllèment paeițiste o S 
st celui des nationalismes exasi| La cérémonie est finie, Sa taille ; 1 m. 65. Son poids : 63 ki- 
Elle s'est déroulée Wans le hall del os. Sa pointure : du 88. Sa pointure 
at l'hôte] Saînt-Pétersbour£, sans appa-|de gants : du 6 1/2. 


F s Le soldat de ère classe Mary 
1 » Le soldat de première classe Jontes est une W.A.C, (Women armiy 
H |corps). 

À l'Allemagne Mary Jones Je l'ai rencontré dans la rue qui fi- 
" Le soldat de première classe Jones|nait, sa besace vide à bout de bras. 


« Hitler a conduit 


à la catastrophe » 
dient les officiers allemands 


prisonniers en U. R. S. $. 


MOSCOU, 26 septembre, — La 
radio de Moscou annonce que 
Quinze généraux et colonels alle- 
Mands faits prisonniers par les 

usses, et qui appartenaient aux 
ices du Reich opérant en 
Ukraine méridionale, ont adressé 
appel au peuple allemand. 

Après avoir déclaré qu'ils 
draient été témoins de la lourde 

faite subie par la Wehrmacht en 

manie, ils ajoutent : 
Au cours de ces opérations, nos 6e 
armées ont été anéanties. Nos 

Anciennes alliées, la Roumanie et la 

battent maintenant 
Toutes nos bases de la 
Mer Noire sont perdues et, dans les 

alkans, un nouveau front se dresse 
contre l'Allemagne. Nous api 
vons donc sans réserve le manifeste 
Qui vous a déjà été adressé par dix- 
tpt généraux de l'armée centrale et, 
femme eux, nous sommes obligés de 
stater que, par sa folie politique, 
tamena conduit notre pays à la ca- 


rat, mais le s 
Jones est ravi 


est originaire d'un petit 
200 Ames de l'Etat demi-sauvage du | 
Texas. | 


a des cheveux noirs bouclé 


dat de première classe | 


village de 


e Jones 
de beaux 
, une jolie 
bouche et des sourcils bien dessinés. 
Il reçoit quarante dollars par mois, 


| 
UNE NOUVELLE 


ARME SECRETE 
ANGLAISE 


LONDRES, 26 septsfhbre. — N 
est aujourd'hui possible de révé- 
ler l'existence d'une arme secrète 
anglaise qui, au jour J du déba! 
quement en Normandie, a surpris 
tous les experts en balistique. 

Il s'agit d'une embarcetion mu- 
nie de lance.füsées, Le nombre 
des tubes lance-fusées montés à 
bord permet de soutenir un feu 
extrêmement nourri. Un expert a 
précisé que ces tubes ne se con- 
tentaient pas de Jétruire tous les 
objectifs visés, mais rasaisnt, au 
niveau du sol, de grandes surfa- 
ces. Ils ont été utilisés avec suc- 


cès pour détruire les obstacles et 
les fortiticatio: 


Le soldat de première cla: 


yeux noirs vraiment tend 


Le soldat de première classe Jones 
se prénomme Mar: 


son casque en matière plastique rejeté 
en arrière. Le soldat de premiè 
classe Jones donnait le bras au, ser- 
gent William, Florence William, de 
Detroit, et tous deux contemplalent 
les statues qui servent de candélabres 
à notre Opéra National. 

— Vous les trouvez jolies, sergent ? 

— Un peu grasses pour moi, soldat 
de première classe. 

— Pour moi aussi. 

Et le sergent de rire en rejetant son 
asque en arrière exactement comme 
le soldat de première classe Jones, 


Décidément le soldat de première 
classe Jones, qui vient d'être si sim- 
plement décoré de la « Good Conduct > 
dans le hall de l'hôtel Saint-Péters- 
bourg, est un être ravissant. Il vient 
d'enlever son casque et je découvre 
qu'il ressemble trait pour trait à Ma- 
rie Dée a 

— Ma mère est un peu Espagnole, 
un peu Anglaise, un peu Francaise: 
Mon père, lui, est Italien, 

— Votre âge, Jones ? 

— Vingt-deux ans, 

— Mariée ? 

— Mariée. 

Le soldat de première classe Jones 
Mary est mariée à un autre soldat, 
le soldat de première classe Jones 
Henry. Ils se sont retrouvés, {| y a 
quelques Jours, dans une petite ville 
le Normandi 

— Il y avait deux ans qu'il était 
parti et moi un an. On s'est rencontrés 
sans savoir. On n'a pas su quoi sè 


lCLire la suite en 2 page, 3 col) 


La discipline fait la force des armées. mais la bonne humeur 
aussi. EF au sourire du soldat Mary 


Jones répond le sourire 
du sergent Florence William [à droite]. 


que du président du Sénat dont l'ex- 
périence politique s'appuie sur un bon 
demi-siècle de vie parlementaire, nous 
pensons qu'on aurait pu lui adjoindre 
quelques collaborateurs décidés moins 
à réorganiser sagement les pouvoirs 
publics qu'à porter la hache dans des 
formules aujourd'hui périmées: 


Les milieux gouvernementaux assu: 
rent cependant que la mission du pré 
sident du Sénat est strictement limi 
tée à un certain nombre de problème: 
dont aucun n'antielpe surdes travaux 
réservés à la future Assemblée cons- 
tituante qui décidera seule, en pleine 
souveraineté, des nouvelles institu- 
tions de notre pays. Mais, nous à 
dit, la préparation, l'organisation de 
cette assemblée posent, 
sur le plan du droit constitutionnel, 
des problèmes complexes. 

Complexes déjà et en tout temps par 
leur nature ; complexes aussi parce 

endant quatre années, que ce 
E'Aiger ou en France, l'avenir 
politique de la nation, concrétisé sous 
le vocable de «IVe République», a 
fait l'objet de suggestions intéres- 
santes et même d'études très pous- 


L'ALLEMAGNE 


deviendra 
un pays 


essentiellement agricole 


LONDRES, 26 septembre, La 
plupart des grands journaux améri- 
cains ont récemment publié en pre- 
mière page un projet allié en di 
détruire complètement la puissance 
industrielle allemande et de transfor- 
mér l'Allemagne en un pays unique- 
ment agricole, On pense que le plan 

M. Morgenthau, qui 
Vaurait lui-même présenté à Québec. 

Ce plan correspondrait également 
aux sentiments de l'entourage du pré- 
“{sident Roosevelt, qui en aurait ac- 
cepté le principe 

On sait d'ailleurs que les Alliés met- 
tent actuellement au point un plan 
réglant le partage. de la grosse in- 
dustrie allemande, afin d'empêcher de 
la part de l'Allemagne toute Velléité 


d'un réarmement futur. 


elles seules, | 


Le mariage du roi a provoqué 
une crise de la monarchie qui 
ne se dénouera qu'avec le retour 


du souverain. 


| De sa prison d'Allemagne | 
LÉOPOLD III 


comme un simple prisonnier 


demande des colis 


(De notre envoyé spécial Claude BLANCHARD) 


BRUXELLES, 26 septembre, — 
mène ces jours-ci dans Bruxelles 
qu'il ne parvient -pas tout d'abord 


La flaneur étranger qui se pro- 
est souvent arrêté par un fait 
à s'expliquer. Dans les vitrines 


de certains magasins, il voit, au milieu d'un décor de drapeaux, le 
buste en plâtre de Léopold IE entre ceux de ses parents Albert I't 


et la reine Elisabeth. 
Cet hommage d'un peup) 

souverain 

si, un peu plus loin, da 

boutique, une secc 

ne venait don 


son 
naturel | V 


atation|n 
la première la 


là, le marchand de 
à l'ad- 


en effet, que 
cigares ou l'é; 


ér n'offre 
qu'un gri 
portrait d'Alber Le roi actu 
est oublié, Ailleurs encore, c'est la 
reine Astrid, épouse 
Léopold IIT, qui figure seule, coif-| 
fée d'yn diadème de cour, au mi-| 
lieu d'un flot de satin noir, jaune| 
et rouge. | 
On hésite d'abord à croire que 
l'absence, en effigie, du souverain 
régnant est le fait d'une omission 
volontaire, mais quand on se ren- 
seigne par la suite, oc 
obligé de s'en conva 
même temps que 
donne tout entière À 
délivrance, elle ma 


gique se 
a jole de ln 
te des di 


Al 


LL 


alliés : 


ANNENEY 


sées, ainsi qu'en témoigne la pu 
blication clandestine de « Cahiers po- 
litiques », tels que ceux du « C.N.E, », 


de « Libération », du « FrancaTireur », 
de « Défense de la France», où cha: 
que grande organisation de Résistance 
a apporté sa contribution À la refonte 
constitutionnelle de l'Etat, 


Nous souhaitons vivement que M. 
Jules Jeanneney, qui a commencé son 
travail par un recensement aussi com- 
piet que possible des suggestions en 
| présence, procède rapidement à leur 
confrontation et sache en dégager les 
[idées générales. Nous lui faisons con- 
tance tout en escomptant bien que 
ses projets seront éventuellement 
soumis à l'approbation, non seulement 
du Conseil des ministres et de l'As- 
semblée constituant aussi au 

onsell national de istance qui 
sur la question dela Constituante a 
bien son mot à dire. 


PORTE 


comme le 
reine 
pays 
hors de la tutelle ennemie, ses cha: 
ges gouvernementales ? Ou bien 
co 


ministres, 
environs 
tien 


La Hongrie 


crgences d'opinion à l'égard de la 


une autre personne de Léopold IIT, actuelle- 


ment déporté en Allemagne, 


L'ombre de la reine Astrid 


Lorsque là reine Astrid fut tuëe 


and dans une automobile que le roi 
el conduisait lui-même, tous les Bel 

ges de tous les partis et jusqu'aux 
décédée de Plus humbles, ressentirent profon- 
dément 
s'il se fût agit 


cette disparition comme 
m deuil person- 
nel, Cette princesse d'extraction 
suédoise laissait une profon: 
preinte dans le cœur de la 
Grande dame, elle était respectée 


des grands, généreuse et très sim- 


ple, elle était adorée des petits. Je 
me rappelle avoir vu, lors des funé- 
railles de son beau-père, sa physlo- 
nomie douce aux yeux d eau tians- 
lucide, encadrée parila vortière de 
son carrosse de deuil, éntourée de 
sas jeunes enfants qua, sans souci 
l'étiquette, elle embzassait, tout 
long du parcours, recueillant, 


La reine Astrid laissa trois en- 


fants, dont l'ainé, le prince .Bau- 
doin, âgé maintenant de quinze 


ans, est l'héritier de la couronne. 


En 1940, après la capitulation de 


l'armée belge, Léopold III se trou- 
va placé devant un périlleux dilem- 


me. Chef de l'Etat, devait-il faire 
roi de Norvège et ia 
de Hollande : quitter son 
pour assurer à l'étranger, 


idérant comme le premier ds 
ses soldats devait-il partager leur 
sort et demeurer prisonnier des 


Allemands ? 


A ce moment il eut, avéc ses 
dans un château des 
de Bruges, un entre- 
dramatique. Ces derniers 
avaleñt, pour la plupart, décidé de 
se replier en France, M. Pierlot 
näjura le roi de se joindre à eux 
dans la retraite, Mais ce dernier 
éclän de rester. Léopold “rentré 
dono en Belgique et les Allemands 
lu! nssignèrent comme résidence-le 
châtenu de Laeken, proche de Br 
xelles, où Il s'enferma, prisonnier 
volontaire. 


Je me rappelle avoir vu la belle 
silhouette de cette demeure, au 
fond de son parc, à la nuit tom- 
bante, le soir où parmi quelque 

te reporters de toutes les n: 
tions j'attendais l'heure où la dé- 
pouille funèbre d'Albert T" allait 
être portée au Palais Royal de 
Bruxelles, Je n'ai pas oublié un 
détail de cette nuit de larmes où, 
dans l'obscurité complète, noi 
marchions derrière le cercueil, à 
travers la capitale sans lumière, en- 
tre des centaines de milliers de 
personnes qui ne révélaient leur 
présence que par leurs centaines 
de milllers de sanglots, Les Belges 
pleuraient un roi légendaire, Si 
Belgique est monarchiste, c'es 
moins par tradition que par adm 
ration pour la grandeur de ses 
rois. 


Le mariage du roi 


Dans le château dé Laeken, où 
veillaient des sentinelles alleman- 
des, celui qui jugeäit de son devoir 
de se constituer prisonnier, allait 
vivre avec les souvenirs de celui 
qui n'avait jamais voulu céder aux 
violateurs du territoire. Un repré- 
sentant de la Wehrmacht, le colos 
nel Kiwitz fut attaché à sa per- 
sonne. 


Le souverain, veuf depuis long- 
temps déjà, avait rencontré dans 
ses fréquentations sportives, au 
tennis, à la plage de Zoute et en 
Suisse, à Davos, une jeune fille 
, très belle, dit-on, mais rotu- 
riè Mademoiselle Baels, fille 
d'un eénateur, gouverneur de Flan- 
dre, dont la grosse fortune avait étå 
bâtie dans le commerce du poisson. 


On imagine la prise que cette ori- 
gine, typiquement populaire, peut 
donner aux critiques de ceux 
aui réprouvent cette union et, en 
particulier, aux grandes maisons 
de Belgique : les princes de Mérode 
et les princes de Ligne. Le roi, fort 
épris de madémoiselle Baels, l'em- 
mènait avec lui en voyage inco- 
gnito. Le couple prenait alors le 
peeudonyme de comte et comtesse 
de Réthy. 


(Lire la suite "en > page, 1" col) 


OUVERTE 


SUR L'ALLEMAGNE 


Cette nouvelle est d'une très 
grande importance : désormais, | 
la vaste plaine hongroise s'ouvre | 
aux armées soviéto-roumaines, et 
par là même, la route de Buda- 
pest et de Vienne ; il neviste pas, 
en effet, de défenses sérieuses 
capables d'arrêter  limpérieuse 
poussée alliée dans ce secteur eu 
ropéen. 

La mendee est lourde pour Ber-| 
lin car, aux considérations d'or- 
dre purement stratégique, il faut 
ajouter des considérations d’or- 
dre économique : ges régions dont 
s'approchent nosballiés de Est 
sont le berceau, d'un des bassins 
industriels les plus importants de | 


Les forces du maréchal Malinovsky, poursuivant leur avance 
victorieuse, viennent d'atteindre le territoire hongrois. 


la production allemande : indus- 
trie fchécoslovaque, usines de mo- 
teurs, d'avions, de tanks et de 
pétrole synthétique vont se trot- 
ver, dans un délai plus ou moine 
proche, à portée de leurs armes, 

Enfin, la perte du « grenier 
hongrois » se fera lourdement 
sentir en Allemagne où commen- 
cent à sévir les plus dures restric- 
tions. 

L'avance russe dans ce secteur 
européen doit donc retenir désor- 
mais toute notre attention, car 
elle est appelée à jouer un rôle 
capital dans l'effondrement défi- 
niti? de l'Allemagne. 


LES FORCES RUSSES 


soni massees 
à la frontière slovaque 


MOSCOU, 26 septemi 


peut-être, d'heures. 


En effet, tes Allemands ont pra- 
d'ores et déjà, perdu 

et la Lettonie, 
dans le sud de laquelle déferlent 
les troupes du général Maslenni- 
kov, ne saurait encore longtemps 
rester sous le contrôle des forces 


tiquement, 
toute l'Estonie 


du Reich. 
Riga, sa capitale, 


mence déjà à faire sauter certains 
ouvrages avancés, ce qui indique 
que la chute de la vilie ne saurait 


tarder, 
En Lituani 
Plus au sud, les Russes ont en- 
trepris des opérations ne dépassant 
pas, pour l'instant, l'ordre local, 
mais qui laissent présager le dé- 
clétéhement d'une offensive géné- 
rale contre la Prusse orientale, dès 
que la campagne des Pays baltes 
aura pris fin, C'est ainsi qu'on an- 
nonce un renouveau d'activité au 
sud-ouest de la Lituanie, où Jes 
Allemands attendal vainement 


L'ENTRÉE DES CANADIENS 
DANS CALAIS 


{Suite de la première page) 

On demeure, en outre, très ré 
servé sur les opérations en cours, 
face à la trouée de Belfort, ce qui 
laisse présager de proches et im- 
portants événements dans ce sec- 
teur. 

Les Canadiens, de leur côté, ont 
commencé leur assaut contre Ca- 
Jais, dont les défenses ont été vio- 
Jemment bombardées par lavia- 
tion. Les faubourgs de la ville sont 
aux mains des alliés, 

A leur demande, un officier et 
matorre soldats du King Royal 
Kifie, qui étalent à Oala's en 1M0, 
ont été désignés pour entrer les 

remiers duns la ville où tant de 
leurs camarndes sont tombés- 

A la frontière maritime franco- 
italienne, la marine et l'aviation 
ont pilonné des troupes et des dé. 
pôts ennemis. 

Dans l'ensemble, le raldissement 


ste encore 
mais sa garnison com- 


— La fin de l'occupation des Pays 
baltes par la Wehrmacht n'est plus qu'une question de jours et, 


«et en Pologne 
A Varsovie, suivant le dernier 
communiqué du général Bor, un 
violent duel d'artillerie fait rage 
dans la banlieue méridionale. Dans 
le centre de la capitale, des elé- 
ments polonais, en liaison cons- 
tante avec le haut commandement 
soviétique se sont emparés d'un 
important point de résistanc> en- 
nemi. Les forces allemandes occu- 
pant le faubourg de Zoliborz pa- 
raissent maintenant encerciées par 
Hes Russo-Polonais. 
Tandis qu'à la frontière slova- 
que, les Russes continuent à mas- 
ser leurs forces et sont prêts à dé- 
clencher une offensive foudroyan- 
te, plus au sud, les troupes du ma- 
réchal Malinovsky avancent lente- 
ment vers la frontière hongroise, 
que, suivant certaines rumeurs 
Inon encore confirmées officielle- 
[ment elles auraient franchies à 
[ouest d'Arad. Les Germano-Hon- 
|grois, qui ont reçu trols nouvelles 
[divisions en renfort, leur opposent 
une résistance farouche. 


(Suite de la première page) 


L'accueil de Nancy a été parti- 
culièrement émouvant. Parlant du 
balcon de l'hôtel de ville, comme il 
l'avait fait dans les autres grandes 
villes de la France libérée, le géné- 
ral de Gaulle a souligné que la vic- 
toire remportée était d'autant plus 
belle que nous avons plus souf- 
fert. Le but que nous nous sommes 
tracé, c'est d'abord d'achever 
cette victoire. Il reste un lambeau 
de la Lorraine, un autre de l'Al- 
sace, d'autres dans le Nord et le 
Sud-Ouest; nous les arracherons 
à l'ennemi avec le concours de nos 
chers et vaillants alliés. 


allemand est évident sur l'ensemble 
des fronts. 


LES TRIBULATIONS D'UN COUPLE D'AFFAMEURS 


Du Quietud’s 


à la prison 


Yves Picart ct sa femme, née Catherine Gardic, sont deux appro- 


visionneurs aux halles, habitant 1 


priétuires d'un hôtel meublé à l'enseigne : 
viennent de quitter cette résidence pour une cellule de la prison de 


Fresnes, 


C'est que Picart et Gardic sont 
deux affameurs du peuple parisien 
qui ont édifié une fortune sur la 
misère de notre population dans 
Jes conditions les plus malpropres. 
Jis ont pendant quatre années dê- 
faürné du carreau des halles la 

lus grande partie des légumes et 
kës puits qu'ils recevalent de leurs 
clients habituels, des propriétaires 
de Bretagne, pour la plupart. Et 
pour qui ces détournements ? Pour 
les Allemands ! Ils ont même pu} 
obtenir des cartes de collecteurs | 
pour la Seinc-st-Oise alors qu'ils 
ne travaillaient pas avant septem-| 
bre 1999 avec ces maraîchers. Ils 
n'avalent aucun droit à la carte. 

Et ce fut encore pour le plus 

vand profit des ennemis qui 
talent intervenus pour leur pro- 
curer les cartes. 

Ces opérations furent des plus 
fructeuses puisque, d'après la 
comptabilité que ces deux illettrés 
faisaient tenir par un employé, jls 
auralent réalisé en quatre années 
plus de six millions de bénéfices 


EN VOUS ABONNANT 
VOUS POUVEZ AVOIR 


DE chezvous 


le soir même 


De nombreux lecteurs nous informent 
ehaque Jour qu'ils ne parflennent pas à 
se proeurer « D. F. ». Comme tous les jour- 
maux, à D.F.» n un tirage limité qui ne 
nous permet pas de matinfaire toutes les 
demandes, 

Mais on peut, 

F. » le soir, 
endant que los P.T.T. reprennent 
leurs distributions du noir, nous avons 
ganlsé un service de eyelinten qui, dòs le 
tirage, déposeront « D, F.» chez tous los 
abonnés, 


en s'abonnant, recevoir 


ABONNEMENTS 

150 francs 

b mois 270 francs 

Ven ...... 500 francs 

100, rue Réaumur, PARIS-2 
Téléphone : GUT. 80-60 


3 mois 


la mesure que vient de prendre M. 


Ignant contre les deux colabora- 


Nous irons plus loin, a-t-il dit, 
nous irons une fois encore au delà 


Hôtel 
de Fresnes 


8, rue Berzélius, bù ils sont pro- 
« Quietud's Hotel ». Ils 


dont plus d'un million de francs 
pour le dernier semestre. 

Et cela, ce sont les bénéfices 
avoués, On peut donc supposer que 
la réalité est de deux ou quatre 
fois plus élevée. 

Aussi, ne peut-on qu'applaudir à 


Thirion, juge d'instruction, en si- 


teurs, un mandat de dépôt. 

Ils doivent maintenant rêver 
dans leur nouvelle résidence, au 
« Quietud's Hotel » de la rue Ber- 
zélius, La reverront-ils jamais ? 


Les arrestations 


Etat des personnes arrêtées pour la 
journée du 25 septembre 1944 

Derquenne Elianne, sans prof 

Rosai Simonne-Loulse, journal 
l'Information. 

Bel Marguerite, commerçante. 

Bruss Florigina, intelligence avec 
l'ennemi, 

Debouchenon Maxime, 
ex-membre du R.N.P. 


Une réunion du M.L.N. à Auteuil 


H Ir, au cinéma Mozart, devant 
une salle comble, nos camarade! 
de Broglie, le commandant Bach et 
Antoine Avinin ont successivement 
fait acclamer les mots d'ordre du 
Mouvement de Libération Nationale. 


mécanicien, 


depuis des semaines le déclenche- 
ment d'une attaque d'envergure, 


Le retour du général de Gaulle 


|L’ épuration chez les écrivains 


La loi allemande 


toujours en vigueur 
à Montmartre 

nier APR Dre D 
Monsieur, č 


poulet suivant :_ 

Vous goen” sis _GCenvoqud id 8 
août dernier pour payer la som- 
me de 20 francs, montant d'un 
avertissement taxé pour camou- 
flage insuffisant. de vos lumières. 
Or, vous n'avez pas répondu à 
cette convocation. Je tiens à vous 
aviser que, faute de régulariser 
votre situation dans les quarante- 
huit heures, votre avertissement 
taxé sera converti en un avertis- 
sement verbal qui sera transmis 
ats Tribunaux. 

L'en-tête de la feuille portait : 
Préfecture de Police, secrétariat 
général de la Défense passive, 
groupe Butte Montmartre. 

Vous avez bien Ju, il s'agit d'une 
contravention qui a été dressée le 
8 août 1944, Done, sous l'occupation 
allemande. Et l'on entend faire 
payer un « avertissement taxé » 
pour avoir essayé de nuire à nos 
ennemis ! 

Qu'attend-on pour condamner à 
6 mois de prison les gens qui écou- 
taient la radio anglaise ? Et pour 
fusiller ceux qui ont caché des ré 
fractaires. ? 

Le Groupe Butte-Montmartre de 
la défense passive y va vraiment 
un peu fort... 


du Rhin pour que l'ennemi con- 
naisse notre victoire et notre loi ; 
voilà pour l'immédiat. 

L'avenir qui est devant nous, 
c'est d'abord « un dur avenir». 
Notre pays est mutilé dans ses 
communications, ses ports, ses 
sources de richesses 
Notre pays est ‘aussi mutilé de 
la place qu'il ocoupait et qu'il doit 
occuper au premier rang, parmi 
les plus grands. 

Des applaudissements prolongés 

accueillent ce passage, 
Le général de Gaulle, également 
très applaudi, indique à nouveau 
que le but est de recréer une gran- 
de famille française plus pure et 
plus fraternelle, et il souligne la 
nécessité du retour à l'ordre répu- 
blicain et à la discipline nationale. 
J'ai eu l'honneur de vous voir, 
conclut-il, vous m'avez viu, vous 
m'avez entendu, n'est-ce pas que 
nous sommes d'accord comme nous 
le sommes, je vous assure, avee Pa- 
ris, avec Lyon, avec Marsellie, avec 
Toulouse, avec Bordeaux, avec 
Lille, avec Strasbourg. Pour expri- 
mer notre accord aveo la Nation, 
tous ensemble, pieusement, nous 
allons chanter notre hymne natio- 
nai : La Marseillaise. 


Ce soir, Conseil des ministres 
Le générat de Gaulle a convoqué 
pour ce soir un Conseil des minis- 
tres. 

D'autre part, 11 est possible que 
le chef du gouvernement reçoive 
prochainement. les membres du 
Corps diplomatique qui avaient été 
accrédités à Vichy et qui sont arri- 
vés hier à Paris par la route, Visi- 
te de courtoisi 


Cinq ans de privation de chasse 
pour ceux qui chassaient 
avec l’occupant 


Il y a des gens qui, au lieu de ch: 
ser les Allemands, ont chassé avec 
Allemands, Ce sont les lieutenants de 
louveterie qui acceptaient de conduire 
les battues sous la surveillance de 
l'occupant, On vient de les révoquer 
ên même temps qu'on réintégrait les 
lieutenants de louveterle réfractaires. 
IL a été en outre décidé que tous ceux 
qui avaient chassé avec les Allemands 
seraient privénpour cinq ans; non Bou: 
lement de tout droit de permis, mais 
encore de celui de participer A au- 
cune battue, celle-ci eût-elle lieu sur 
leurs terres, 


Le Comité d'épuration des écri- 
vains combattants a prononcé dans 
sa première séance les exclusions de: 
MM. Pierre Benoit, Paul Chack, 
André Demaison. .Drieu La Rochelle, 
José Germain, François Plétri, André 
Salmon, Charles Tardieu, André Thé- 
rive, Jacques. Roulanger, George: 
Scapini, Ernest Fornalron, (Etienne 
Rey, Jacques Roujon et Georges 
Suarez, 

Georges Grappe, qui a été ar- 


La réunion se termina par une Mar 
illaise vibrante reprise par tous les 
spectateurs enthousiasmés. 


Aux anciens internés civils 


Les internés civils auxquels a été 
délivré un laissez-passer de rapatrie- 
ment pour le Sud-Ouest sont priés! 
de passer d'urgence au siège de 
TA.G.LO., 40, rue de Paradis. 

Premier convoi mercredi ; 

Second convoi jeudi. 


NAISSANCE 

Notre collaborateur Bertrand Fabre 
est heureux de nous faire part de 
la naissance de son fils Patrick. 


AVIS DE MESSE 
Un service de bout de l'an à la mé- 
moire du due d'UZES, chevalier de la 
Légion d'honneur, croix de guerre 
1914-18, sera célébré en l'église Saint- 
Pierre de Chaillot le jeudi 28 courant, 
À 10 heures précises. 


Réunion d'information à l'Ecole des 
Secrétaire de Direction, 15, rue Souf- 
fiot, le jeudi 28 septembre, à 15 heures 
précises. 


RESCAPE 
DE 
DRANCY 


Ce fut la dernière déportation ! 


Notre lnterlochteur, M. Etlan, = 
passé 15 mois au camp de Drancy. Li 
nous donne des précisions sur cet acte 
effroyable que constitue les déporta- 
tions d'enfants dont les parents sont 
déjà déportés. ailleurs. 

— L'histoire de Drancy, nous dit 
M* Etlin, peut se diviser en deux 
riodes. La première va de la fo: 
tion du camp en août 1941 au 2 juillet 
193, Durant cette époque, c'est une 
direction française qui organise les dé- 
portations, ce sont les gendarmes qui 
gardent le camp.. Le tout sous direc- 
tive allemande, bien entendu. 

La seconde période — 2 juillet 1943 

— est celle où L 


trois, quatre ou cinq gosses... dont les 
parents étaient déjà déportés, 

— Comment étaient-ils pris 
— Au cours de rafles, ou — hél 
sur dénonciation, On allait les cher- 
cher jusque chez les nourrices. 

En août 1942, 1.200 enfants arrarhés 
A leurs parents aux camps de Pithi- 
viers et de Beaune la Rolande, furent 
déportés comme leurs successeurs à 
Auschwitz — le Drahcy allemand — 
qui était un vaste camp de triage, où 
Ton clessait — soi-disant — les détenus 
selon leur possibilité de travel). Mais, 
quel travail pouvait 
ant de 4 ans ou un 


Une équipe de monstres 
— A partir d'août 1943, nous eûmes 
affaire À une équipe de monstres. Il y 
eut deux arrivées d'enfant 
avril où 40 pensionnaires d'une colonie 
de vacances des environ# de Lyon fu- 
rent tous déportés en ‘Allemagne. 
« Brunner, le chef du camp, 
agent d'exécution en France d'Himm- 
ler, était un sadique. Afin de rester 
à l'abri à Drancy, il devait chaque, 
mois battre son record personnel de 
déportations. Le jeu lul plaisait. 

< En avril 1944. Il effectue deux 
«+ envois >» de 1500 et 1000 person- 
nes. Son record est battu en mal 1844, 
3.000 «< pensionnaires » quittent 


Me E1LIN-nous-dit : 


“Pendant trois nuits 


j ai vu partir les enfants 
déportés en Allemagne” 


— Parfaltement, le 31 juillet 1944, un convoi de 1.300 personnes, 
dont 300 enfants, fut déporté de Drancy en direction de l'Allemagne. 


continent, Le. record va eu pâtif, 
Brunñner, en effet, alimentait Drancy 
par des arrivées de province, Or, les. 
voies étant détruites, les arrivées sont 
réduites à néant. Mais il avait une 
réserve à Paris, afin d'y piocher le 
jour où la province ne donnerait plus. 

Au cours de ce mols; un seu] dépa 
avec 1150 déportés. 

Vient juillet, Les Anglô-Américains 
ont avancé, Brunner voit arriver avec 
angoisse la fin du mois. Comment 
va-t-il effectuer ses envois et mainte- 
nir on standing. 

Une idée ‘démonicque 

C'est alors que nalt èn lui l'idée 
démoniaque de se rabattre sur les cèn- 
tres d'enfants qui étaient entretenus 
par l'U.G.LF. Connaissant les lieux où 
l'U.G.L.F, entretenait des centres d'i 
cueil, il lance durant trois nuits, e 
tre les 20 et 24 Juillet, ses ‘autobus 
vers les centres dè Vauquelin, de Se- 
trétan, des Rosiers, de Louveciennes, 
de Montreuil, pour aboutir finalement 
aux nourrices de Neuilly. 

Après ces exploits glorieux, Branner 
a ramené à Drancy 500 enfants Agés 
de 1 à 15 aps s enfants sont ai 
compagnés de leurs directrices et de 
leurs assistantes sociales. 

Le 31 juillet, 1300 personnes dont 
800 enfants quittent le Drancy ep di- 
rection de l'Allemagne. 

Ce fut là la dernière déportation du, 


+ [capitaine Brunner ! 


1 y avait 60 enfants par wagons.. 
wagons À bestiaux bien entendu, el 
cadenassés ! Un seul pot d'eau potable 
et deux où trois grandes personnes 
pour subvenir aux besoins des petis 
d'un, deux, trois et quatre ans, 

Le convoi mit six jours pour se ren- 
üre à Metz ! 

< Où ze trouvent ces enfants? 
avons-nous demandé à M* Etli 

— Espérons, termine l'avocat, que 
les AI ent à Auschwitz avant 
que ies fichiers comprenant les ren- 
seignements solent brûlés. 

« J'ai peur, en effet, que ces jeunes 
ne revolent plus jamais leurs parents, 
car À Drancy, de nombreux petits 
« pensionfaires » ne se eouvenaient 
plus de leur nom de famille.. » 


Dran 


2 
Maïs en juin a lieu l'invasion du 


HALLES DE 


Par contre, chacun connait pour s'y 
frotter les petites Halles de quartier. 
Ellos ne commencent jamais d'un seul 
coup : vous marches dans une rue, 
brusquement, à un coin, vous aperce- 
ge ls Jo d'une file, puis une mar- 
chande des, quatre saisons, puis un 
Joueur d'accordéon, puis vous y êtes : 
dea piles de choux, de carottes, de 
poireaux, des cardons, des salades, des 
céleris, des pommes, trois poires, deu 
dalhias, deuz navets, des soucis, et 
les tracas divers de cing cegta móna- 
gères. 


A Passy, ce matin, T h. 30 : on el 
les rideaux de fer, déjà deux, troi 
uatre étais. Des choux, des carottes, 
les romaines, et les trois poires. Ui 
petite boulangerie se réveille, les vi- 
trines sont pleines : pain fantaisie, 
pain bouleau, pain de seigle, pain com- 
plet. Pas do queue, bien entendu : 
vous entrez, on" vous sert, Vous ne 
trouves pas ça miraculeus ? 
Autre marché : ruë Cambronne. 
Deux longues Jiles. Qu'est-ce qu'on 
achète ? Des choux ! C Veffet 
d'une maladie mentale : dans une heu 
re, quand nous repasserons, ib n’y au- 
ra plus personne et toujours des mon- 
ceaux de légumes. Seulement, il est 
difficile de se persuader qu'après avoir 
manqué de tout, tout abonde ! 
Marché Saint-Honoré : c'est le mar- 
ché de 10 heures du matin. A 9 h. 55, 
pas-un chat, A 10 houres, deuz cents 
hiens-chiens, tramant leurs esclaves, 
ent entre les < rayons > 


promène 
[conavitlant la triperie, refusant les car- 


ms, €, p.. d'une ming dégoûtée con- 
tre ies roues des crainquebilles qui 
aboient — c’est bien leur tour — pour 
les céleris et les dalhias. 

En un mot, plus de < queues». 
sinon volonta abondance de lé 
gumes, quelques fruita (w'ést-ce point 
un peu cher de vendre rue Cambronne 
des pommes à 22 francs le kilo, alors 
qu'on les trouve à 17 franes rue Ram- 
buteat f). Distribution normale chem 
les boulangers, bouchers, charcutiers. 
— Et le marché noir, direa-voua ! 
11 n'excède pas, dans le domaine qui 
nous intéresse, l'échelle du kilo ou de 


rêté. a été suspendu jusqu'à décision 
ustice, 


la douzaine. Comme il y a les plus 


` LA VIE DU SOLDAT 
MARY JONES 


(Suite de la première page) 


— Le lieutenant-colonel Abbee. C'est 
une femme, naturellement. Une jour- 
naliste. L'idée des « W.A.C.S. » lui est 
venue en mai 1942. En juillet de la 
même année, les premiers soldats 
s'engageaient... 

— Le but des « W.A.C.S.» ? 

Nous vous l'avons dit — et le petit 
nez de Johes Mary se fronce : 

— Venir en aide partout où nous 
pouvons être utiles. 

William (Florence) sergent, rougit. 
C'est une grande, grosse et blonde 
fille avec un air candide et de toutes 
petites dents très blanches, 

—-Je suis née à Detroit. J'al été 
élevée A Detroit. Je n'ai Jamais quitté 


LE ROI LÉOPOLD HI 
et son peuple 


{Suite de la première page) 

Dans sa retraite de Laeken, Made- 
#iblselle Liliane Baels vécut plus 
mement encore dans l'intimité di 
rince charmant. C'est ainsi que naquit 
le projet de mariage. En aucune façon 
l'opinion publique ne le favorisait. Les 
Belges se sont toujours montrés indul- 
gents en ce qui conceme la vie privée 
de leurs souverains tant qu'elle n° 
fectait pas l'avenir de la dynastie. Le 
peuple trouvait sympathiques, par 
exemple, les échos-qui couraient sur 
les aventures de Léopold IL Mais on 
se demande si l'Eglise ne voyait pas 
sans gravité se renouveler à propos du 
petit-fils les histoires qu'on avait ra- 
contées sur son grand-père 

Toujours est-il que le mariage fut 
décidé. Le roi eût désiré une union 
morganatique, comme cela peut se pra- 
tiquer en Angleterre ; mais la consti- 
tution belge s'y opposait. Le mariage 
eut donc lieu selon les formes ordi- 


naires. 

Quelle fut la vie privée du ménage 
royal pendant les années d'occupa- 
tion ? On ne possède guère de dé- 
taila sur ce point. Le reclus de Laeken 
sortait quelquefois mais très rarement 
pour se rendre dans une de ses pro- 
priétés de l'Ardenne. Quelques racon- 
tars, propagés par les adversaires de 
la Cause royale sur les rapports du 
souverain avec de hautes personnalités 
allemandes, paraissent peu dignes de 
fol ou, tout au moins, absolument in- 
vérifiables, 


Le roi demande des colis 


Si certains reprochent à Léopold ITI 
‘avoir, sous l'occupation, demandé aux 


Belges de se remettre au travail, on 
constate, par contre, qu'il a fort bien 
agi en faisant pression sur la presse 
pour tenter de l'éloigner de tout es- 
prit de collaboration. 


A la vérité, les griefs qui animent 
à son endroit une partie du public ne 
paraissent pas politiques. Ils relèvent 
plutôt de la morale d'Etat. Les prison- 
niers belges souffraient en Allemagne 
tandis que le roi, en se mariant dans 
les conditions qu'on vient de, préciser. 
oubliait les promesses qu'il s'était fai- 
tes à lui-même de partager aussi étroi- 
tement que possible le sort de son ar- 
mée malheureuse. 


Mais voici que la captivité du roi 
des Belges, de théorique, est devenue 
réelle. Arrêté sur les ordres d'Hitler, 
il est aujourd'hui prisonnier en Alle- 
magne. On ignore l'endroit où il se 
trouve ; les uns le croient en West- 


DEMAIN 
MALINES 


phalie, les autres dans une propriété 

de famille, mais ce que l'on sait à 

Bruxelles en toute vérité, c'e 

comme le plus humble de 

il demande qu'on lui envoie des colis. 
Quel aceuell l'attend quand it ren- 

trera 2 


La réponse varie selon les nuances 
de l'opinion. 


L'autre jour, à la Chambre belge. 
lors de l'élection du régent, les socia- 
listes se sont ebstenus en bloc. La 
situation dans laquelle se trouve le 
rof, Léopold pourrait favoriser l'évo] 
lution politique radicale à laquelle 
aspirent, 

De leur côté, les modérés, qui ad- 
mettent les obstacles qui s'opposent 
au maintien de Léopoïd II sur le 
|trêne. voudraient que 'a Régence de 
‘son frère, le prince Charles “ût main- 
tenue jusqu'à la majorité du prince 
héritier Baudoin, c'est-à-dire trois 
ans. 

Mais dans quel sens pâseront lesi 
sentiments affectifs d'un peuple atta- 
ché à ses traditions ? Il n'est pas im- 
possible que, lorsqu'il reverra son roi 
traverser sa bonne ville, en compa- 
gnie des enfants de la bien aimée| 
Astrid, les nuages qui planent sur lai 


la paix retrouvée 


monarchie se dissipent dans un élan 
spontsné. 
Claude BLANCHARD. 


Detroit avant de venir ici. J'étais 
chauffeur poids lourds... Naturelles 
ment je suis chauffeur, ici aussi. 

— Iei, komment vivez-vous ? 

— Nous habitons par deux, en gêné- 
ral, dans une chambre, Le réveil est 
à 6 h. 1/2. Le caporal de chambrée 
passe en criant votre nom et vous de- 

répondre présent, puis vous leve 
faire votre toilette et dégringoler l'es- 
calier en vitesse pour manger le petit 
déjeuner. En dehors de cela, sauf, le 
fait de devoir saluer les officiers qu'on 
rencontre et surtout celui d'obéir sans 


— Mais vos repas ? 

— Nous les prenons au mess, avec lee 
garçons. Les garçons sont très gentils. 
Dans la rue, leur grande blague ei 
de faire semblant de ne pas nous con- 
naître et de nous prendre pour des 
Françaises, Tis nous crient < Mademol- 
selle > et on rit à n'en plus finir. 

Le plus souvent on a quartier libre 
de 5 1/2 du soir à 11 heures. 

— Notre équipement ? Nous avons 
deux uniformes de campagne et deux 
de ville, 4 chemises, deux cravates, 
deux paires de guêtres... 

Le magasin d'habillement nous four- 
nit le rouge, deux bâtons par mois, la 
poudre, les fards, les crèmes dont nous 
avons besoin. 

Le coiffeur de l'armée nous fait der 
indéfrisnbles, Nous avons le droit de 
porter les cheveux bouclés, mais pas 


| pius bas que le cou. Nous n'emportons 


Jamais aucun vêtement civil. Notre 
tion de cigarettes est convenable 
7 paquets par semaine. 

— Qu'est-ce qui vous a le plus frap- 
pé à Paris ? 

Jones Mary réfléchit, Ses joli 
froncent, tant elle réfléchit, m: 
William (Florence) l'a devancée 

La flamme du soldat inconnu. 
Nous, là-bas, Aux U.S.A.. nous avons 
bien un soldat inconnu, mais pas de 
flamme... 

— Comment marche, äites-mol, ia 
fiamme éternelle du soldat inconnu ? 
demande Jones-Mary. 

Car pour Jones-Mary, quand elle re- 
tournera en Amérique, le souvenir ʻe 
pius frappant de son voyage en Europe 
ce sera la flamme du Soldat Inconnu... 

S. D. 
imprimere du lourpas 
e D. F.» 

100, rue Kêsumur 
Dsämiaistrai provis 


On parle toujours des Halles Centrales : c'est un 
des mortels, une divinité que n’approchent que les initi 


LOYS VAN LEE. 


Le Ravitaillement 


QUARTIERS 


en tow le commun: 


tortes chances qu'il Wait cessé 
doi demain, demain nous y reien- 


drons. 
FREDERICQUE. 
Allichage 


Le préfet de police rappelle aux 
commerçants qu'ils sont dans l'obliga- 
tion d'observer les prescriptions con- 
sernant l'affichage des produits von- 
dus au détail ct des tarifs de services, 
ninal que l'affichage den prix dans iea 
ca restaurants, hôtels, malsons 
meublées, pensions de famille. 

Des instructions ont été données aux 
nervices de contrôle des prix pour 
veiller À ce que ces prescriptions 
solent bien. auivies. 


Le taux du change 
du franc et du dollar 


Le taux de change du franc et du 
dollars tel qu'it a été fire par les 
accorda d'Alger dont le bénéfice fut 
ultérieurement dtendu à ia Franca 
métropolitaine, doit-il être modifié ? 

La.« Daily Mal » constatant, Vau- 
tre Jour dans sõn édition continentale, 
que les priz officiels étaient, dans 
certains cas, très largement dépassés 
par les prit du marché noir, en con- 
Cluait à uno prochaine élévation des 
Jeux actuels (de 50 Jranés pour Le dot- 
Tar et de 200 franea pour la Wore). Le 
lendemain, toutefois. notre confrère 
britannique reconnaissait loyalement 
que son information nvétatt paa fon- 

et qu'il n'était nullement question 
de prendre une telle décision. 

Ce mest évidemment pas parce qu'il 
subsiste, à Paris particulier, un 
écart plus ou moins important entre 
les pr officiels et les autres que l'on 
peut affirmet que la taux de change 
du franone correspond pas à son po 
voir d'achat réel, Que les transpor 
soient d'abord rétablis ct que les p 
duits circulent ensuite normalement 
des lieux de production aux centres 
de. consom: m, on vorra à co mo- 
ment ce qu'il faut en penser. 

Cela, au surplus, me règle pas la 
question. Le change franc-dollar n'in- 
térease pour le moment ot sans 
doute pour un assez long temps en- 
core — que les livraisons de matériel 
de guerre et de produits de première 
nécessité. 11 ne s'agit pas, loin de là, 
d'échanges normaux susceptibles de se 
traduire en fin de compte par un 
solde, favorable ou mon à ta monnaie. 

Des éléments qui permettent de ne 
Jaire une idée de a valeur réelle de 
la monnaie, les uns sont d'ordre fi- 
nancier, les autrea d'ordre économi- 
que, Or, comme nous l'avons montré 
À différentes reprises, les premier 
nous sont connus (ils sont loin, d'ali- 
leurs d'être, défavorables), lea seconds, 
en revanche, restent à définir. 

Dans ces conditions, tout change- 
ment. apporté à un s modus vivendi » 
qui à dté établi en complet acord par 
les parties en cauae pour des fina bien 
déterminées ne ferait qu’hypothéquer 
bien inutilement et, peut-être, dange- 
reusement l'avenir. 


LA BOURSE 


COURS D'OUVERTURE 

DU 20 SEPTEMBRE 1944 
10030 ; 3 % amortiss.. 100,75 : 
. 106. » ; 4 % 1918, 106.30 : 
5 % 1020, 14615 ; 4 1/2 % 1932 A, 
105.20 : 4 1/2 % 1992 B, 105.85 ; 3 % 
1042, 08.10 ; 3 1/2 % 1942, 09. » ; On 
Trisor 1933, 1.414 ; Obl. Trésor 1994, 
1.380 ; Obl Trésor mal 1043, 4.975 
Caisse 3 1/2 % 1943, 5.080 : Crédit Nat. 
1942 (œt), 2032 ; Communales 1942, 


France, 20000 : 
nque de Paris, 2.150; Union Parisienne, 
1.415 : Comptoir Escomte, 3,200 ; Crédit 


2.710 : ' Eaux Electr, Indochine, 
CPDE.. 2.735 : Générale Elec. 
5.090 ; Elestr, de Paris, 1.449 3 
Energie Todustrielle, 2.525 : Union Elec- 
Krielté, L401 : E.C.F.M., 2695 ; Longwy, 
1.415 : Chatillon Commentry, 3.950 ; CI- 
{roën, 2400 : Forges Non-Fat, 1.632 
Danain-Anain: 2,705 ; Louvroil Montbard, 
1.090 : Peugeot, 1.690 ; Schnelder, 4,700 
Trégieries du Havre, 
025 ; Bianzy, 4.030 
Lens, 1490 : Vicine, 1.225 
Madii, 19,200 : Nickel, 3.590 : Française 
Pétrolen, 2.000; Air Liquide, 2,699; Ugine. 
4.500; Kuhimann, 2.500; Péchiney, 3.570; 


5 julimèn, 
27.890; Ratneriea Say, 1.299 : Ciments 
ranç: ,000 dem. 5 Poilet et Chius- 
son, 6.630 : CaostchoueStndochine, 1,600 ; 


: [Samuel ! 


L'Opéra-Comique'est toujours 


. Cette situation devait prendre fin 
à l'arrivée de M. Jacques Ibert, 
pressenti pour occuper la place 
qu'avait encore ces derniers temps 
Lucien Muratore. 
M. Jacques Ibert est rentré à 
Paris. Mais il ne veut pas diriger 
l'Opéra-Comique. IL préférerait re- 
prendre son poste à la Villa, Mé- 
dicis, d'où le gouvernement de Vi- 
chy l'avait’ chassé. 
Vous sommes persuadés cepen- 
dant que M. Jacques Ibert accep- 
terait de prendre la direction de 
l'Opéra. Si on ie lui demandait ! 
Mais peut-on lui demander d'ac- 
cepter un poste déjà occupé ? 
Oui. En renvoyant M. Samuel 
Rousseau qui s'y accroche déses- 
pérément 


nôter combien, à l'Opéra, on a la 
mémoire courte et l'échine souple. 

M. Rouché, parce qu'il a paye 
pendant l'occupation, avec les de- 
niers de l'Etat, les artistes Vraé- 
lites fe HS se prend pour un 
grand résistant. 

, H oublie qu'il a fait un voyage 
à Vienne, 

Qu'il a mis en scène Peer Gynt, 

Qu'il a diné à l'ambassade d'Al- 
lemagne aux” côtés du général von 
Stulpnagel. 

M; Samuel Rousseau, lui, oublie 
les interviews qu'il a données et 
que nous avons gardées. 

Ji oublie que, le 29 janvier 1942, 
dans Toute la Vie, l'hebdomadaire 
de Jean Luchaire, il répondait, à 
M. André Cœuroy qui lui disait 
< Vous aurez des ennemis > + 

— Qui n'en a pas. Savez-vous 
que l'on a tenté de me faire pas- 
ser pour juif parce que mon père 
s'appelait Samuel ! Les gens n'ont 
donc jamais été à Venise ! Et saint 


Pendant quatre ns, cértaines 
gens ont beaucoup voyagé. Avec 
de l'argent allemand. N'est-ce pas, 
monsieur Serge Lifar ? 

Nous, nous n'avous pas besoin 
d'aller à Venise pour ir ce 
que vaut M. Samuel Roustenu, Et 
M, Billet, secrétaire général des 
SR: ARA faire de 
rajet rue de Valois-Opéra pour 
être fixé à son tour, à PA 

Malgré cela, M. Samuel Rous- 
seau s'accroche. 

L'Opéra a besoin, comme direc- 
teur, d'un homme de talent et d'un 
homme du monde. 

M. Samuel Rousseau n'est ni l'un 
ni l'autre. 

Jacques Ibert, lui, n'est pas seu- 
lement un compositeur de grande 
classe, mais un homme de théâtre 
=. it l'a prouvé notamment avec 
l'Aiglon — et un homme du monde, 
ce qui ne gâte rien. 


Terres Rouges, 1.500 : Tabacs du Maroc, 
25.500 ; Azota (Ete Norvégienne), 5 133, 


p. ce sao ioiei st à 
Jacques IBERT 


ne veut pas 
diriger ['Opéra-Comique 


Pourquoi ne pas lui donner la direction de l'Opéra ? 


sans directeur. Pour l'instant, un 


comité provisoire gère notre second théâtre lyrique. 


que autant que la valeur à l'actue 


< commis » de M. Jacques Rouchc, | 
qui n'a dû sa nomination qu'à ses 
intrigues auprès des autorités alle- 
mandes et à la complaisance de 
Jérôme Carcopino. 

Il ne manque, à Jacques Ibert, 
ue de bien connaître la Maison 
r les arcanes, les dédales et les 
embüches du Palais Rouché sont 
aussi célèbres dans Je monde ly- 
rique que les catacombes de ja 
Rome antique? 
On n'y célèbre pas clandestine. 
ment le culte, 
On y cultive la pelure d'orange 

René DUNAN. 


« V » à l'ABC. 


l} est d'ailleurs assez curieux d® La prochaine revue de V'A.B.C., dont 


Mr Mitty Goldin vient de reprendre 
possession, aura pour titre. V et tera 
signée de ‘Saint-Grerier, Max Régnier 
et Pierre Bénard 


Marlène Diedrich succède 
à Frod Astaire. 


A l'instar de Fred Astaire, Marlène 
Dietrich vient d'arriver À Londres 
Ella y rester quelques jours pour 
chanter devant les Tommies, Pula, elle 
Viendra en France où elle donnera des 
représentations pour les soldata des 
armées alliées 


Une pièce sur Emily Bronté 
Le Grand Pouc fera, comme on la 
sait, la réouverture du théâtre Mont 


renzaccio d’Alred da Musset, nont in 
orita à aon programme prar la salson 
Ces deux pièces seront interpr 
par Marguerite Jamois et mia 
oène par Gaston Baty. 


FRED ASTAIRE dansera-t-i1 
le CÏNCO ? 


Toutes mos vedétles chantent en te 
moment je nogvean refrain à la plohe ĉe 
‘Armée Leclere « C'EST UN P'TIT GARS 
D' L'ARMEE LECLERO..» de Pravci 
Loper ob Jneqnes Larue. 

Cette marcho entralnante deviondrs- 
t-eile ia Madelon de demain * 


Miss BLUE BELL... présente tous V 
soirs, À 20 h, : la revne HELLO... PARIS, 
ave l'orchestre Edard-LUINO, au Caba 
Dancing LE CHANTILLY, 10, r. Fontaine. 


PROGRAMMES 


THEATRES 

Variétés. 15 h, Au pays du soleil 
Vieux-Colombler, 15 h. Fourberles de Bea- 
pin, 19 b, 15. Huls olom, Tombeau Ach. 


Cienie, 15, 20m. 45, VD OASES 


Luns-Park, 14 h. 30. Music-hall, 
Mayol, 15 h. Plaisirs de Paria, revu 
R. Souplex, Roméo Carlès (Belette) 

Petit Casino, 15 h, 30, 17 h, Mumo-hail 
CIRQUES 

Nouv, Cirg. (Pte Maillot), 18 h. Re. p 

Chantitiy. 20. Can. dane. ce PA ARE 

An Majesté, 17 h. Thé dans, 21 h. Cab. da 


INEMA: 
Gsumont. 18'a 21h. France-LSL EMA 


Il a de la branche, Ce qui man- 


Normandie. 18 à 21 hA France-Libre 
Paramount. 12 À 21 h. France-Lib: 


“ Tout s'est bien passé ” 


et Carrara se trouve 


à la croisée 


Les coureurs heureux n'ont pas d'histoires et vous 
arracherez difféliement A Milo Carrara, le « jeune 
homme du jour », antre chose que cette déclaration : 


— Tout va bien, 
~ 


risqua cette critique 

— J'avais comme plus grand 
développement DO X 15 solt 
7 m, 10, mais, vent dans le 
dos, c'était insuffisant. Rosak, 
lui, avoit 52 x 15, c'eat-à-diré 


7 #5. 
Lä-dessus, Ruinart bondit : 
— Ne t'ocoupe pas de ces 
uestiona de braquet. À ton 
ge, quand on marche, c'est 
tout à jait secondaire, 


Vent dans le nez... 


Notons pourtant que c'est 
sûr la partie de l'autoroute où, 
le vent soufflait de face que 
Carrara prit l'avantage. 

L'ayvance de 3 minutes qu'il 
rit du 40* au 60* kilomètre 

des hommes comme Idée, 
Rossi, Thiétard, a étonné 
bien des gens. 

Mais nous avons suivi Car- 
rara sur une partie de ce 
parcours. 11 venait de dépas- 
ser Maurice Bocquet, un 
tre amateur. du C.S. Interni 
tional, celui-là dont il faut 
souligner aussi la belle tenue, 

Bocquet, 
que, luttait courageusement à 
100 mètres de Carrara pour 
ne pas se laisser distancer 
davantage. 

Sans se désunir un seul mo- 
ment, Carrara forçait l'allure, 
se retournant seulement de 
temps en temps pour voir où 
en était Bocquet. Et sa sl- 
Thouette aérodynamique con- 
trastait avec les sitions de 
Rossi et Idée, téte haute et 
coudes écartés. 


« Pro» ons. 
champion da monde 
Beaucoup pensent que. le 
moment est venu pour Car- 
Fara de passer profs ane. 
et le directeur du Vel d'HI 
estime qu'une rencontre Car- 
rara-Blanchet-Prat en omnium 
serait pleine d'intérêt. 
Mais Carrara n'est pas dë- 


cidé 5 

M, Ruinart m'a demandé 
de rester encore un an au 
V.L., car il y aura sans 
doute un championnat ‘du 


Le rugby à XII! 


est organisé 


Pourtant, à l'issue d'une conversation A laquelle 
prenait part hier à D. F. le manager du V.C. Le- 
vallois Paul Ruinart, le vainqueur du Grand 


pédaleur énergi- | 


des chemins 


tout s'est très bien passé. 


rix des Nations, 


monde amateur Van prochain, 
et je pourrai y défendre ma 
chance. 

En attendant, Carrara B'es- 
rayera dans diverses npécialt- 
1-11 pas déjà réusal 

aux 200 mètres ? 
song italien par son 
mais Breton par ga 
mère, Milo Carrara réunir- 
sait, en naissant, les qualités 
de ces deux races qui ont pro- 
duit tant de champions fa- 


mieux. 
A. BAKER d'ISY, 


a 

© Encouragé par Raoul Brens- 
kin, le jeune Roussier a rem- 
porié un nonvean succès hier 
avec Dupouy dans l'améri- 
caine de Vaugirard. Thuayre 
er vitesse, Gulllemet-Alavol- 
ne en omuium farent les an- 
tres vainqueurs, 

© Robert Chapatte (A.C.B.B.): 
qui vient de gagner le Circuit 
de Morny devant Chocquense, 
va passer aspirant et fera 
équipe avee Dujay. De son 
côté, Delacotte sera nanoclé 
à Caselinto. Enûn, Macifalt, 
« maillot jaune » dés ama- 
teues, serait engncé par la 
Jeune marque Rochet, 

€ Marrec, champ um de France 
des travaillistes (demi-fond) 
a 40 ans. I effectun na ren- 
trée l'an deraler, après six 
ans d'interruption, Et son 
fils, âgé de 20 ans, est son 


THÉO MEDINA PLANE 


sur les mouche 
et coq français 


Médina enjambant les cordes 
ring, abandonnera son peig 
do velour pourpre aux mains de 
Guérault, pour. découvrir une 
anatomie barmonieuse de port, 
de galbe el de ton. 

Times ! Voyez-le tomber en 
garde un peu basse, sans au- 
cune contraction, torse et tê- 
te légèrement ‘penchés en 
avant. Bon départ, ça ! 

Mine de rien, l'œil large- 
| ment ouvert, le gitan prend 


juche “doucereusement ano- 
in, Attention ! L'adversaire 
dolt découvrir dans cet œil 
noir qui le regarde, les in- 
candescences fi mauvai- 
ses, qui luisent à l'instant du 
dessein, offensif. Le gauche 
prend gu poids, arrête sec, 
invite les jambes à porter 
Théo à mi-distance d'où jail- 
lira l'attaque de grand style 
propre à notre champion : en 
crochets des deux poings, 
füuettés et en uppereuts ful- 
gurants. 
classique de valeur in- 
ternationale peut _necompli 
d'autres progrès. Ses dépla: 
cements de jambes sont un 
peu lents et ses crochets sul- 
vent une courae trop cireu 
re, trop ouverte, trop latérale. 


Georges SCHIRA. 


$ Dimanche, È centrai s.c., 
l'ex-champlon de France To- 
niolo effectuera ses débuts 


coéqaipter pour les améri- 
calnes, 


il n'est pas bavard. 


D 


Nous avons assis- 


match Racing-Stade de Reims. 
Et de lui poser des questions 
fnsidieuses pour tâcher de lut 
arracher le Secret. 

Trois précisions cependant 
semblent ressortir de nas 
« sondages > : 

Aucun joueur rémols ne 
sera retenu. 

Le sélectionneur ne s'en 
tiendra pas uniquement 
aux Parisiens pour former 
l'équipe de France. 

'aast a fait très grosse 
impression et semble à 
certain de jouer 


Prenons donc notre courage 


|à äeux mains et jouons, nous 


(Stade Bordelais, UC), Vile- 
neuve, Perpignan, Carcassonne, 
Bayonne, ete- 

Le calendrier du chamolonnat 
est d'ores et déjà au point. Obli- 
Æatoirement un match de junior 
précédera 1> match de champion- 

officiel, 


u sélectionneur. 
avons de bonnes nou- 
les Nordistes. 


cercsesresrerrresseree 
Parmi les joueurs pressen- 
tis pour la sélection dans 
l'équipe de la France li- 
bérée figure Nuevo, qui 

est Espagnol ! 
rovscvrressesecerrenrere 
point. Il sera sans doute pré- 
| féré à Hatz. Jedrejzak et Ma- 
rek, eux aussi, zont en forme 
et s'imposent À l'esprit pour 

compléter la défense. 

Au centre de la ligne inter- 


të dimanche à ses côtés au | 


dans les rangs « pro ». 


M: Gaston Barreau est un homme affable, Mais 


Dans sa situation de sélectionneur unique, ce 
n'est d'ailleurs un défaut que pour les journalistes. 


médiaire, Jordan s'impose sur 
son match de Reims. Leduc 
peut lui être adjoint, il a fait 
preuve d'une activité débor- 
dante dimanche dernier. Pre- 
mière difficulté : le troisième 
demi. Bersoulle, Grisetti on 


rocsesssesrossesriares 


M. Duff Copper, ambassa- 
deur de Grande-Bretagne en 
France, auralt accepté la 
présidence d'honneur du 
match. 


Lefèvre ? Nous donnerons la 
préférence à Lefèvre pour 
son ardeur inlassable. 
Passons à l'avant. A droite, 
Aston nous semble indisquta- 
ble. Pour le poste d'inter, 
nous mettrons en concurrence 
Simonyi et Prouf£ à nos 
yeux, ont autant de chances 
Fun que l'autre. Dans l'esprit 
du sélectionneur le désir dc 
ne pas discuter le tandem Si- 
monyi-Aston fera sans doute 
pencher la balance en faveur 
du'premier nommé, Au centre, 
nous verrions assez bien Bon- 
giorni qui s'est montré parti- 
culièrement brillant à Rems. 
On nous a dit, d'autre part, 
que Bihsl était en excellente 
condition. L'ultime séance 
d'entrainement de jeudi les 


| son temps et sa distance, d'un | 


|'alblement prégreané. Ce 


Depuls, Lastas a très sen- 
rand 
garçon brun dẹ 1 m, 80 de 
taille et qui atteindra sa mi 
Jorité le mol prochain, débu- 
ta en 191 á Stade Françal 
Jl so signala à tention 
pulsqu'en qualité de Junior il 
fut crédité de 1 m. 59 sec. aux 
800 méêtrem. Par la suite, il 
subit le aot commun aux 
Jeunes frangais ot dut se r 
tirer es province.. pour man- 
ger à sa taim 
Un othlète gai veut arriver 

Le yalti Me angevin, 
dans: l'amblgnce athique 
du SCO. que dirige svec en- 
thousiasme son ahimateur M. 
Jarry, Alde par le Papua 
sprinter Agathon Lepève. 

— Jomas, me disait M. 
Jarry, sur le petit terrain du 
S.C.Ò. dont lg piate de 400 m, 
laisse fort Aldéairer, jamais 
je n'ai vu athlète plus appli- 
qué, plus conaciencieur, plus 
désireux d'arriver que Jac- 
ques Legras.. Et avec ça wne 
qualité réelle. 

J'ai pu en juger, en effet, 
Jacques Legras, dont le type 
| phyalque s'apparente à la fals 
A celit de Marcel Hansenne 
et de Robert Goix — !l a le 
faciès énergique de ce der- 
nier — est certainement notre 
coureur de demi-fond le plus 
doué de tous ceux que J'ai 

depuis Hansenne. 
e vaut-il présentement ? 
ne crois pas trop m'a- 


La course à la cape est ouverte ! 


départagera. Vaast sera sans 
doute inter gauche. 

II reste maintenant À 
pourvoir le poste d'ailièr 
gauche, traditionnel pont aux 
ânes du sélectionneur, Les 
chances des Parisiens sont 
bien faibles et comme Siklo 
est.» convoqué... 

l'équipe de 


Voici done 
D. : 

Da Rul, Marek, Jedrejzak, 
Lefèvre, Jordan, Leduc, As- 
ton, Prouff ou Simonyi, Bon- 
giorni ou Bihel. Vaast, Siklo. 


Dany REBELLO. 


LEQUIPE 
DE GRANDE-BRETAGNE 


L'équipe ang 
MM. 


ton, et Raymond Glendenning. 
Elle sera formée avec les joueurs 
suivants : 

R. B. White et A, Rowe (Tot- 
tenham), J. Mulen (Wolver- 
hampton), M. Edelson (Reading) 
M. Busby (Liverpool), J. Mercer 
(Everton), F. W. Swift (Man- 
chester), W. Barnes, Drake (Ar- 
senal), Soo (Stoke), H. 8. Car- 
ter (Sunderland), Matthews 
(Stoke). Joy (Arsenal), Hughes 
(Birmingham), Hardwick (Midd- 
fesbrough). 


get 


L'Angevin Jacques LEGRAS 


doit étonner les Parisiens 
le 8 octobre sur 1.000 mètres 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 


le Jour où Lapointe battit N 

en hauteur, Sous les couleurs des Chemin 
i s'était cingsé Je du 1500 mètres en 4 m. 
derrière Berthaud et Chypre. 


vancer en fixant à 1 m, Hs 
et à 3 m. 58 a. ses possibilités 
actuelles, Les parisiens en ju- 
geront du reste le 8 octobre 
Au cours de la réunion intor 
nationale de la F.F.A, pi 
tronnée par D.F, Car le néo 
angevin courra le Challenge 
du kilomètre de l'Auto. 1 
doit, sinon inquiéter Hanser 
ne si ce dernier est suffiss 
ment entrainé, du moins s 
classer bon second en vi 
temps voisin de 2 m. 28 se 
— Je me plais beaucoup À 
Angers, me disalt-i) apr 
avoir couru en 1 m. 86 s, 4/10 
le championnat de Malne-et 
Loire de 800 m., mals Je pens 
être parisien dana quelou 
mois. Je porterai alors à noi 
veau le maillot bleu du Fiat 
Français, celui de mes débuts 
Gaston MEYER 


« LES PARISIENS 
seront conquis 


par le base-ball » 


Professionnel de base-bil 
dont le dørnier doa douxe clih 
auxquels il a appartenu fit W 
Boston Red Signs oü il dot 
piteher, le capitaine Chuck 
Eisenmann, chargé des spori 
de l'armée américaine à Porh 
nous à communiqué ses p” 
jets. En bref, les voici 

Organiser le maximum s 
rencontres franco-amériouinen 


| dont un chemptonnat de bor 


kot ball, fuire connattre a 
Parisiens les sports nationi, 
de son pays comme le footbil 
dont il y a deux varianies, I 
« tükle » football, extrént 
ment violent, et le’ «. touch) 
football, joué à six et qui t 
à peine moins rude, le bit 
ball (à 9 joueurs) ét le « »! 
ball » à 10 joueurs qui en“ 
un dérivé. 1 
Lundi prochain, un véritab 
match de base ball, nous 
il précisé, entre les équiptl 
Aircraft Polar Bears et Ho 
pital Clowns sera disputé | 
15 h. 30 au Paro des Prin 
auquel participeront dix 7 
fessionnels authentiques. 


Haurice BLED. 
Colin s'est àdjugé 


| ia Coupe Charles-Grimr0l 


Bernard Luc 


hier À Jacq 
losse (devant au 


= 


Grimaud, A 
Ainsi donc, malgré s3% 
faite par Malosse, le je) 
Colin, qui termine avec } 
victoires et une défaite € 
me lui, le précède néanm 
au classement n'ayant Pr 
que deux sets alors que 5 
adversaire en a concédé troi 


Un service À la mémoire, 4 
regretté Charles Grimaul j 
été célébré ce matin à Pie 


fitte, 


TENTE TT TEEN 


